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La pêche secondaire ... Un cadeau des mers : rapport d' une consult ation technique sur 
1·u1ili sation des pri ses secondaires dans la pêche des c revettes. qu i s ·est tenue à Georgetown, 
G uyane. 27-30 oct. 198 1. 
ISBN: 0-88936-337-4; cartonné; 24,5 x 17 x I cm: 163 p.; ill. 
O11awa. Ont.. CRDI: Rome, IT, FAO: 1983. 163 p.: ill. 

On entend par pêche secondaire. la capture cle poi ssons e t autres organ ismes récoltés 
fo rtuitement par un cha lut. Jadi s, ces pri ses éta ient entiè rement rejetées à la mer (exce pté les 
c revettes), avec pa rfoi s de lo urdes pe rtes . A l ' heure ac tue ll e, on tente d 'en tire r un profit 
fin anc ie r max imum. Pour atte indre ce t objec tif, di ve rs prob lèmes doivent encore ê tre réso lus. 
Un aspec t primord ia l rés ide dans le triage e t le condition nement , directement sur le bateau, de 
ces espèces seconda ires. Vi ennent ensuite la tran sfo rma tion sur te rre e t la commercia li sati on. 
qui nécessitent des adaptations au nivea u des équipements e t des concepts de va lorisat ion des 
produ it s . Deux marchés pote nti e ls s ' entrou vrent. L ' un conce rne les pays e n vo ie de 
déve loppemenl. l' autre . pour des prod uc ti ons de " lu xe", les pays à pouvoir d 'ac hat é levé. Des 
é tudes de rentab ilité sont encore nécessa ires pour des produits nouvea ux. L 'ex pl o it ati on des 
prises seconda ires ent raîne une adaptation de la réglementation des pêches , tenant com pte des 
espèces et popul a ti ons no uve lles . suje ttes à pré lèvement. Outre ces aspec ts de ges ti on. des 
no rmes de qua lité do ivent auss i ê tre é tablies . Enfi n , la fa bri cation d ' aliment po ur animau x 
pourrait , cl ans ce rt a ins cas. s ·avé rer inté ressan te . 

L'ouvrage es t présenté so us fo rme de 6 parti es di stinc tes, mai s compl ément a ires . La 
premi è re partie tra ite des "aspects de la questi on". Un a rti c le envisage de maniè re gé né ra le 
l'utili sa tion des pri ses secondaires dans la pêche des c revettes. notamment au Mex ique , en 
Guyane, en Co lombie et aux Etats-Uni s. Une autre publ ica ti on abo rde l'utili sati on du po isson 
seconda ire dans le cha lutage des crevettes. La deuxième partie est consacrée à "l'évaluati on des 
ressources" . On y envisage en dé ta il s la Guyane. les Etats-Un is e t le go lfe de Californi e . La 
tro isième parti e , composée de tro is a rti c les , tra ite des transformati ons à e ffectue r en mer. La 
qu at ri ème ( 10 contribution s) déc rit les transfor mati ons sur te rre (év iscé ration , sa la ison, 
fum aison, production de Surimi , etc .. . ) . Le chapitre sui vant déve loppe les aspects du marketing , 
de l'économie e t de la gestion des ressources (5 arti c les) . Enfin . la de rni ère parti e étudie les 
dévelo ppements rég ionaux e t nati onaux. La s ituati on de 9 pays e t rég ions (Amérique latine, 
Guatemala. Guyane . Guyane frança ise, Sabah-Malai s ie. Mex ique. Mozambique, Sri Lanka e t 
Thaïl ande) est décrite succinctement. L'ouvrage es t c lôturé par une bib li ographie sui v ie de la 
li ste des parti c ipants à la réuni on. 

Ce fa sc ic ul e inté ressera prin c ipa lement les ex plo itants des mers et les indu strie ls 
impliqués dans le conditi onnement des produits de la pêche. Il pourrait aussi s'adresser aux 
gestionnaires des ressources ha lieutiques. de part ses considérations plus générales. 

P. PONCIN 

DUQUET, Marc et MA URI N, Hervé (Ed.) 1992 
Inventaire de la faune de Fance 
23 x 29.3 cm: cartonné : 800 dess in s. I 000 cartes e t graphiques; 4 15 p. : pri x : 349 FF: 
ISBN 2-09-278457-9 
Ed. Muséum Nationa l d'Histo ire Nature lle et Nathan , Pari s 

Depui s plu s de vin gt ans, le M uséum coord onne des enquê tes nati ona les sur la ré­
part it ion des an imau x sauvages. Diffé rents atl as ont d'ores et déj à été publiés (o iseaux, mammi ­
fè res, reptiles e t amphibiens ... ) mais le ur diffusion est demeurée assez restre inte à des cerc les 
de na tura li stes ini ti és . 

Ce li vre est une présentati on. des tinée au grand publ ic , de ce g igantesque e ffo rt d 'inven­
ta ire fauni sti que. Le titre est que lque peu trompeur car seules 46 pages o nt été consacrées aux 

543 



invertébrés. Ev idemment, ce sont des best io les qui se vendent moins bien. Elles sont surtout , à 
que lques exceptions près , beaucoup moins connues que les vertébrés car leur identification est 
souvent complexe e t réservée à des spéciali stes po intus. Chaq ue c lasse de vertébrés fai t l'objet 
d'une présentation géné ra le assez brève qui rappe ll e auss i, excepté chez les poi ssons, les 
caractéri stiques des différents ordres. 
Sauf pour les poissons marin s, chac une des espèces indi gènes ou int rod uites v ivant à l'état 
sauvage est figurée en couleurs ou en noir et blanc . Sa description es t brièvement rappelée et 
quelques notes bio logiques résumées : alimentati on , reproduc tion, habit at, ac ti vité et répartition 
géné rale. Une carte illustre la répartition en France par département. Dans certa ins cas, e lle es t 
présentée avec des nuances pour rendre compte des différences d'abondance. Pour les o iseau x, 
il est préci sé qu 'e lle porte sur la nid ificati on ou sur l'h ive rn age. Cert a ines espèces fon t l'objet 
d 'une cartog raphie hi sto rique ou voient l'évo lution de le urs e ffec tifs trai tée de mani è re 
g raphique. Le souc i de protec ti on du patrimoine fa uni stique es t apparen t à chaq ue page au 
trave rs des commenta ires re latifs à l'évolution prév isible des e ffec tifs de bon nombre d'espèces. 

Espérons que ce li vre connaîtra la diffusion qu'i l mér ite car il est un exce ll ent exempl e 
d'une bonne vulgari sation faite par des spéc iali stes eux-mêmes. 

R. M. LI BO IS 

HEPTN ER V.G . et SLUDSKII A.A. 
Mammals of the Soviet Union . Vo l Il , Pari 2 (Carnivora: hyaena and cats) 
16 x 24 x 5 cm ; cartonné ; nombre uses ca rt es, illustrations au trait et photographi es en no ir el 
blanc ; 775 p. ; ISBN 90-04-08876-8; 280 Florins, 160 $US 
Ed . E.J . Brill. Le iden, 1992 

Ce volumineux tome de la faune d'U RSS , présenté pour la première foi s en langue 
anglaise, est tout entier consac ré à une monographie de tre ize espèces de carn ivores : l'hyène 
rayée, les fé lin s : lion , tig re, panthè re , léopard des ne iges , lynx, caracal , guépard e t les petits 
chats : sy lves tre , des sables, de l'Amour, manul et chaus. 
Les parties générales de l'ouvrage sont réduites à une brève présentation des deu x familles 
traitée s (morphologie généra le, répart iti on géograph ique , no tes taxinom iq ues sur la 
c lassification adoptée) et à la bibli ographie . Ce ll e-c i est ri che de plu s de 500 titres dont la 
plupart concernent des études pub liées en russe. 
C'est dire si cet ouvrage rend fac ile l'accès à une quant it é d'informati ons deme urées jusqu'ic i 
re lati vement he rmétiques. Hommage doit donc ê tre rendu ic i aux personnes qui se sont 
at1 achées à la traduction et à l'édition de ce tte encyclopéd ie des fé li ns d'URSS. La présentation 
du volume est très soignée e t le texte est rehaussé de très nombreuses photographies (hab itats. 
indi ces de présence) et de jolies illustrati ons au tra it ou en coule urs qui font de ce livre un 
ouvrage anrayant. 

Le li on es t év idemment traité pour mémo ire dans la mes ure oü il a comp lè tement 
d isparu d'URSS depui s 10 sièc les . Son aire de répartition n'y couvrait d'ai ll eurs qu'un très pe tit 
te rritoire à l'Es t de la Transcaucasie où , semble-t-il , il n'éta it pas rare . Les autres espèces font 
l'objet d 'une présentation ne ttement plus déta illée, le tigre e t le lynx occ upent chacun pl us de 
cent pages ! C haque monographie es t découpée en différents chap itres : synon ymie, d iagnose . 
description , pos iti on systématique, répartition , biologie et intérêt pratique. 

La description es t préc ise, fo uillée et comprend force détail s sur le pe lage, la fo urru re , 
les va riantes de co lo rati on. Le c râne est dess iné et des tableaux de mensurati ons complètent 
habi tue llement le tex te. La répartition en URSS es t largement commentée. carte à l'appui , et 
res ituée dans le contexte de la répartition mondiale de l'espèce . Le cas échéant (ti gre , léopard , 
chats sy lves tre e t de l'Amour), l'évolution hi sto rique est re tracée. Le chapitre sur la biologie est 
le plus déve loppé . On y trouve des rense ignements sur l'état des populations. les mi li eux 
habités, la nourriture (souve nt illu strée par des tabl eaux), les abris et terrie rs, des notes sur 
l'é tendue du domaine vita l, sur le rythme d'ac ti vi té et certain s comportements , un é tat des 
connai ssances à propos des carac téristiques de la reproduction , de la croissance et de la mue, un 
aperçu des concu1Tents , prédateurs et parasites. 

L'intérêt pratique est princ ipa lement abordé sous l'ang le du commerce des fo urrures et 
des éventue lles déprédations dont se rendent parfoi s res ponsables les carnivores sauvages. Ce 
chap itre renseigne des stati stiques de peaux tannées, indique les pr inc ipaux modes de chasse, de 

544 



même que l'utili sati on qui es t fai te de l'animal vivant (zoos . auxiliaire pour la chasse) ou de 
certaines de ses parties (remèdes trad itionne ls. tali smans ... ). L'inc idence des anim aux sur les 
activités hu maines es t comme ntée e t que lq ues recommandation s sont fa ites , princ ipa lement 
pour plaide r une meilleure protec ti on. Aucun argument n'est toutefois développé dans ce sens 
pour le chat chaus en raison des dommages qu 'il commet aux o iseaux. g ibiers et surtout aux 
é levages de ragondins ou parce qu ' il compromet loca lement l'économ ie du rat musqué 1 

Question de point de vue, év idem ment .. 

MOUTOU François et BOUCHA ROY Ch rist ian , 1992 
Les mammifères dans leur milieu 
15.8 x 24 cm. 255 p .. ISB 2-04-0 19567-x 
Ed. Bordas, Paris 

R.M. LIBOIS 

La présentation de ce t écoguide est ex trêmement intéressante. Richement illustré - une 
photo en coule urs représente chaque espèce - il introduit le lecteur à l'identification des animaux 
pui sque chaque espèce fa it l'objet d 'une demi page de texte reprenant desc ription , carte de 
répartiti on et commentaires sur l'hab itat , l'alimentation et la rep roduction. Son but ne se limite 
cependant pas à cela car les mammifères sont regroupés par milieu et chacun de ces milie ux fait 
l'objet d' une présentation généra le complétée d' un tex te ri che en information s sur toute une sé ri e 
d'aspec ts parti culiers de la v ie de ces animaux. De nombreux thèmes sont ai ns i abordés à la 
lumi ère des résultats de rec he rches récentes qui sont succ inctement mais c la irement exposés : 
écho loca li sation , hibe rnation , occ upation de l'espace, reproduction , re lations prédateurs-proi es, 
évoluti on en milieu insul aire. nids et terriers , menaces et mesures de sauvegarde ... Deux petits 
chapitres so nt consacrés l'un i1 la pathologie et l'a utre aux perspectives d'avenir de nos 
mammifè res sauvages. Le tout es t éc rit dans un sty le c lair et adapté à un publi c de non 
spécia li stes. Bref. un beau petit ouvrage d'introduction à la compréhension e t à la conna issance 
de ces espèces si proches. 

R. M. LIBOJS 

PRIGIONI Claudio Ed. (] 991 ) 
Atti i simposio italiano sui carnivori. Biologia, ecologia e gestione della Volpe 
Revue Hys tri x. vo l. 3. 256 pp . ( IO000 lires ; Ass. ter io l. Roman a; BP 7249 00100 ROME, 
Ita lie) . 

Ce numéro de la revue de la jeune assoc iation mammalog ique romaine es t tout ent ier 
consacré au Rena rd, plus précisément à la publi cati on des ac tes d ' un col loq ue organ isé en 
1989. Vingt-neuf textes sont prése ntés, tant ôt en anglai s, tant ô t en ita li en. Em anant 
princ ipalement de che rcheurs ita li ens, il s fo nt le point sur les é tudes entrepri ses dan s toute la 
pén insule sur l'espèce en ques tion. Quelques exposés géné raux d ·ex pe rts étrangers rehaussent 
l ' inté rêt de ce vo lume. 

Les troi s grands thèmes abordés sont 1 'écologie et le comporteme nt de l 'espèce , la 
prob lémati que des zoonoses, en pa rticulier de la rage, maladie qui touche le Nord du pays a insi 
que les techn iques d" étude e t de "contrôle" des popul ati ons vulpines. 

Les d iverses é tudes de régime ( 11 communi ca ti ons traitent de ce sujet) confirment , s i 
beso in éta it , le caractère généra li ste et opportun iste du renard et montrent qu ï I mange, en li a i ie, 
éno rmément d ' insec tes, de fruit s e t d ' ordures ménagères. En ce qui concerne la rage, les 
différents rapports font état de l' ine fficacité tota le des mesures " class iques" de contrô le (gazage 
des te rri e rs, primes à l" abattage. battues adminis trati ves ... ) pour résoudre le problème et 
souli gnent en revanche la rapidité avec laquelle la maladie a régressé dès le moment où la 
vacc inati on o ra le fut entrepri se. 

R.M . LJBOI S 
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SCHAAL St and W. ZIEGLER (Ed .), 1992 
Messei : an in sight into the history of life and of the earth [Messei : un e fenêtre ouverte 
sur l'histoire de la vie et de la terre). 
24 x 23 x 1,5 cm ; cartonné; 404 figures dont de nombreu ses photos en cou le urs: 322 pages. 
ISBN 0- 19-854654-8. C la rendon Press , Oxford Un ivers ity Press , Walton Stree t, Oxford , 
0X26 DP. 

Il y a 50 mi lli ons d ' années, à une époque oü l ' Europe , iso lée, é ta it fracti onnée e t 
séparée par des bras de me r des autres con ti nents . un lac , en tou ré de lu xuri antes fo rê ts 
tropicales , occupait une cuve lle d 'effondrement de moins d ' un kilomètre de diamètre en un lie u 
s itué auj ourd ' hui entre Darmstadt e t Francfo rt dan s le Land de Hesse en A ll emag ne . 
Périodiquement , et à ! ' instar de la tragédie q ui a frappé il y a que lques années le Cameroun, des 
bouffées de gaz, remontant de ses profondeurs, s'échappaient à la surface . tuant indi sti nctement 
la faune aq uat ique, les animaux fréq uentant les berges ou survolant le plan d 'eau. Tombant il 
l'eau, se déposant sur la vase, les corps enfoui s se sont rapidement foss ili sés. Miraculeusement 
conservés dans des schi stes bi tumeux, il s cons tituent un témoignage unique sur un moment de 
! ' hi sto ire du peuplement de notre conti nent. Ces événements se s ituent au début de I' Eocène 
moyen, peu après que le peuplement de l'Europe ai t subi de profonds remani ement s . A 
!' Eocène inférieur e n effet , la faune mamma lienne indigène par exemple. peu di vers ifi ée . e t 
n ' occupant pas ro utes les n iches éco log iq ues, fut suppl antée par des immigrants de d ive rses 
ori g ines. Ceux-ci s ïn sta llè rent , fu ren t coupés de leurs vo ies de mi gration , se multipliè rent et se 
diversifiè rent , ce dont témoignent leurs descendants . les fos siles de Messei, dont la découverte 
remonte à plus d ' un sièc le . 

Le s ite de Messe i fut ouve rt à ! 'exp lo itation mini è re en 1859 pour la prod uc ti on 
d'h uiles minéra les e t de paraffine. Le prem ie r fos s ile - de s restes d'u n crocod ile - fut 
identifié dès 1875. A partir de 19 12, l'explo itan t d irigea les trou va illes vers le musée rég iona l 
de Darmstadt. Dans les années 60, le Professeur Klihn de Berli n assura la conserva ti on des 
découvertes en les transférant dans des bains de résine art ificielle. Au cours de cette décennie . 
l 'ex ploitation de schi ste bi tumeux cessa et l 'exploration sys tématique du site s'organ isa. Il é tait 
temps, car de nouve lles menaces se préci sa ient: d ' une part , les collectionneurs, de plus en plus 
nombreu x, se miren t à pi ller les plus be lles pièces fo ss iles: d ' autre part , le proje t se dess ina 
d ' utili ser le s ite comme décharge publique d ' immond ices ! La défense s'organisa : le s ite fut 
c lôtu ré en 1975 par le département des mines, tandi s que diverses o rgan isa ti ons sc ient ifiques 
unirent leurs efforts pour accélé rer l'exploration. Un sympos ium fit le poin t en 1987 mais. a lors 
que Messei s' affirmai t comme un trésor scientifique ines timable, le projet de décharge publique 
se préc isa clans l 'esprit des déc ideurs; seul s parm i les po litiques , les ve rt s rés istè rent . En 199 1 
enfin , le Land de Hesse confia au Senckenberg Mu se um d ' hi stoire nature lle de Francfort 
! 'orga ni sation des rec he rches e t ga rantit ! ' utili sa ti on à long te rme de Messe i à de s fin s 
sc ientifiques . La lutte entre politiques et sc ientifiqu es n'a pas partout un aussi heure ux 
abouti ssement : là, les fos s iles ont eu rai son des ord ures: place St Lambert à Liège, les places 
de parcage pour automobiles ont effacé des ves tiges archéolog iques remontant à 50 000 ans ... 
Question de c ivi li sati on 1 

Le présent ouvrage retrace l ' hi sto ire du s ite, de son ex ploitation. de son ex plora tion. e t 
présente. en de splendides illustrati ons, les pr inc ipales trouva illes. dont la conserva tion est 
te llement fin e, qu'en plus de pièces osseuses, on peut distinguer sur certaines les plumes des 
o iseaux, le pe lage ou la fo urrure des mamm ifères , les parties mo ll es (peau, foie , ve ines) 
d 'anoures, vo ire des contenus stomacaux' ... Sont ai nsi passés en rev ue la végé tation aquatique 
et ri vul aire; des insectes (coléoptères. b lattes. puna ises), des poissons osseux (néopterygiens) , 
constituant 90 % des restes, dont des spéc imens de lépisosrée ns et d "amiidés, de notoprériclés , 
anguill es, pe rches primiti ves (Pa/aeoperca et Amphiperca): de s a mphibien s et reptiles 
(tortues. lézards. iguanes, serpent s); des oiseaux, où sont déjà représentées les cieux grandes 
ca tégori es ac tue ll es rat ites e t carin ates ; parmi les premi e rs, es t spéc ia lement rema rqué le 
Pa/aeO!is. coure ur terrestre apparen té aux premières autruches; parmi les seconds. fi gurent de 
nombreux ord res ac tue ls : fa lcon iformes , ga ll iformes, ibi s , gru iforme s . ra il i fo rmes, 
charadri ifo rmes, strig iforme s, engoul events, rolliers et pics. Les mammifères comprennent des 
opposum s a rbo ri coles et terrestres , des insectivores, dont d 'é tonnants hérissons; les primates . 
peu nombreu x. sont représent és par un pros imien fai sa nt penser à NO!lwrctus, e t par 
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Europale11111r, qui ressembl e au propithèque act ue l; remarq uables auss i sont les restes d ' un 
pango lin , identique aux form es ac tue lles - c 'es t donc une forme qui est res tée inchangée 
pendant 50 millions d 'années-, e t par un fo urmi lie r. Citons encore tro is carni vores, de 
nombreux rongeurs, deux chevaux primitifs de 30 à 35 et de 55 à 60 cm de hauteur au garrot , et 
un tap ir proche de la souche commune à ce groupe e t aux rhinocéros; les artiodac ty les sont 
représentés par que lques spéc imens de pe tite ta ille, mange urs de litiè re e t co ureurs de sous­
bois. 

La taphinomie - étude des cond iti ons d 'enfoui ssement e t de conservation des foss iles 
- pe rmet de reconstitue r les modes de vie, tandi s que le puzzle fa uni stique de Messe i permet 
de confronte r les diffé rentes hypothèses - améri ca ine . as ia tique ou afri caine - de la 
co loni sa ti on m amm ali enne de l ' Europe. Tant pour les oi seaux que pour les mam mifè res , 
Messe i es t une remarquable réfé rence pe rmettant de di scute r de la ph ylogenèse et de la 
rad iati on de ces ani maux il y a 50 milli ons d ' années. 

L' ouvrage illustre à merve ill e le trésor pa léontol og ique e t biogéographique qu 'es t 
Messe i e t invite à vis iter, li vre en main , le mu sée régional de Darm stad t. 

J .-C I. RUWET 

STUBBE M . , H EIDECKE D. et STUBBE A . . éd . ( 199 1) 
Populationsokologic von Kleinsiiugetierarten 
W issensc h. Be itr. Uni v. Ha lle 1990/34 (P42), 434 pp. (35 DM , Martin Lüthe r Univers itat , 
Domp latz, 4 D-4020 HALLE Allemagne). 

li s'agit de la publi cation des actes d ' un sémina ire consacré aux insec ti vores, rongeurs 
et lagomorphes qui s'es t tenu en avri l 1990 à Meisdorf. 

Les suj e ts traités sont très va riés : ré partitions loca le ou rég iona le assorties de 
di sc uss ions sur les limites d ' a ire (p. ex . pour Microrus oeconomus), morpholog ie, dynamique 
de po pu lation (souris , mul o t, campagnol des champs, lapin) e t é tudes annexes (influence de 
diffé rents fac teurs sur la croi ssance, la fertilité , la mortalité; structure d ' âge ... ); techniques 
d 'é tude (ma rquage recapture d ' in sectivores p. ex.) ; é tho logie (princ ipa le ment ry thmes 
d 'act ivité) ; et synécologie (évo luti on simultanée des dens ités de différentes espèces fo rmant la 
commun au té des petits mammifères; influence de la structure de la végétation e t de différents 
facteurs abiotiques) . Six articles concernent les insec ti vores, un le lapin. Un traite du castor. 
Tous les autres (27) sont consacrés princ ipa lement aux petits rongeurs, muridés e t cricé tidés. 

Toutes les contributions sont en langue allemande et seules douze d 'entre e lles ont un 
résumé ang lais dont la longueur excède 10 lignes . L'ouvrage reste donc assez inabordab le pour 
les pe rsonnes qui ne li sent pas 1 ·al lemand. La va rié té e t ! ' inté rê t des sujets tra ités auraient 
mérité un e ffo rt pour rendre access ible ce tte publication à un plus grand nombre de personnes. 

R.M . LIBOIS 
SYMOENS J. J. (Direc teur de la publicati on), 1992 
Whales : Biology - Threats - Conservation 
16 x 24,4 x 1,3 cm; broché, p lastifié; 262 p. 
ARSOM (Académie Royale des Sciences d'Outremer), rue Defacq 3 Boîte 1, B 1050 Bru xe ll es 

Cette publication de l'Académie Roya le des Sc iences d'Outremer, soutenue par le Fonds 
Nati ona l de la Rec herc he Scientifique e t la sec ti on belge du Fonds Mondi a l pour la V ie 
Sauvage , rassemble 22 communications de 40 auteurs e t coauteurs présentées à un Symposium 
organi sé du 5 au 7 juin 1991 à l'In stitut Roya l des Sc iences Nature lles, à l'occas ion de la 
Journée Mondi ale de l'Environnement e t dans le cadre de la Chaire J. Y. Cousteau de la Yrij 
Uni ve rsite it Brusse l. 

En avant -propos, e t en quelques paragraphes. le Commandant Cousteau dit le caractè re 
indi spensable e t ina liénable de la baleine; il le fai t avec poés ie , justesse, pe rsuas ion et voilà 
qu 'on ne s'étonne pas de le savoir Académic ien de France. J . J. Symoens, secré taire pe rpétue l de 
l'ARSOM, ex plique le cho ix du thème par l'Académie. C . Philips, du WWF Inte rnational. 
évoque le passé , le présent e t le fut ur des cétacés . Pui s G. P. Donovan, de la Commi ssion 
Bale ini è re Inte rn ationale , traite des effort s concertés de conserva ti on depui s la première 
conventi on inte rnationale de 1946 . Sui vent alors des communi cation s à caractè re technique , 
exposé s de rec he rches, synthèses et projets sur: l'utili sation des techniques mo lécul a ires pour 
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établir les re lati ons phylétiques et pour di scriminer les population s des cétacés: l'é tat des 
pop ul ation s menacées en Médit erranée occ identa le, en Mer du Nord: un e importante 
contribution sur les tendances démographiques dans l'Atl an tique Nord; les inte rac tion s entre 
l'homme et les dauph ins en Baie du Texas: les prélèvements alimentaires des oiseaux marin s et 
des cétacés; les trait s phys iolog iques et morpholog iques, l'état sanitaire, anatomo-pathologiq ue 
et parasit aire des animaux: les mort alités dues aux po lluti ons et à l'expa nsion des algues 
tox iques; des projets de ges ti on de sanctuaires en Amérique et dans la Mer Ligurienne. 

En conclu sion , le Symposium ex prime son in quiétude qu ant à la mi se à mort chaque 
année de ce ntaines de millie rs de spécimens pour les beso ins de la pêc he. ain si que ses 
préocc upati ons quant aux effets des polluants, spéc ialement les organochl orés. qui affectent le 
taux de reproduction et augmentent la suscept ibilité des animau x aux im pacts des algues. virus 
et bactéries pathogènes . li réclame un effort accru de survei ll ance à long terme des populations 
et d'é tude de leur biologie. pathologie. écotoxicologie et appelle à l'aclop1ion de mesures pour 
réduire les menaces portant sur les différentes espèces. Ce volume témoi gne de la vitalité de 
l'océanolog ie, et en parti culier de l'impli cati on des chercheurs dans l'étude et la conservation 
des cétacés. 

WILDERMUTH H .. 1989 
Nature : Pile et Face 
Version origin ale allemande, Zuri ch, 1989; traducti on fran ça ise W. G. LENTZ: 
superv ision sc ientifique : P. HAINARD et Ch. DUFOUR 

J.-Cl. RUWET 

ISBN 2.606-00556-2 : 2 1 x 30 x 1.1 cm : nombreuses illustrations couleurs ; cartonné : 224 p. 
Ed iti on L. E. P. , Loisir et Pédagog ie, Lausanne, 1989. Di stri buti on en Belgique : Edi ti ons 
Labor, Chaussée de Haecht 156- 158, 1030 Bruxe lles 

La bi ologie et l'environnement nous concernent tous. Pourtant l'idée se lon laque lle la 
connai ssance de la nature doit fa ire part ie du bagage culturel de tout un chac un. du simple 
c itoyen au déc ideu r pesant sur notre avenir, n'est pas encore intégrée dans nos schémas 
men taux. Ne pas maîtri se r les noti ons de base sur les mécani smes du vivant, ne pas être 
consc ient de la diversité des fo rmes de vie, de leur interdépendance, de leur fra gilité est une 
lac une grav e. L'éducation en ces mati ères doit se faire en famil le, à l'éco le, dans la vie 
profess ion ne lle et en société. L'ouvrage publié par les éditions Loi sir et Pédagog ie de Lausanne 
es t, clans ces perspectives, un merveill eux outil. li nous rappe lle que nous appartenons à la 
nature. que nous sommes so umi s à ses lois, et souli gne le rô le que nous jouons clans son 
évoluti on et ses déséquilibres. 

L'ouvrage est orga ni sé en quatre parties. La première (pp. 7-8 1) définit les carac­
té ri stiques du viva nt. en décrit les principa les formes - bac té ri es, a lgues, champignons. 
végétaux, animaux -. initie au cyc le de reproduction, au développeme nt. à la cro issance. aux 
pr incipales fonctions métaboliques - reprod ucti on. photosynthèse. La deuxième partie (pp. 83 -
169) décrit des communautés de plantes et d'an im aux dans leur milieu: la fo rêt, un étang, un 
rui sseau, le milieu urbain. La troi sième (pp. 17 1- 185) présente plus modestement les rudiments 
de l'éco logie: chaînes alimentaires, cyc les de la matière, rôles des différentes composantes de 
l'écosystème. La quatrième (pp. 187-2 15) définit la place de l'homme clans l'environnement: 
modification des cyc les de la matière , pollution et protection des eaux, de l'air , les déchets, les 
pesticides . li conclut à la nécessa ire protec ti on de la biodi versité et à la définiti on d'une 
po liti que de ges ti on de l'environnement. L' auteur de la vers ion original e all emande es t le 
professeur H . Wildermuth , ass isté de Ege n Kn app com me co ll aborateur cliclactique, et les 
adaptati ons en fran ça is ont été réa li sées par les Professeu rs P. Hainard de l'Un ive rsit é de 
Lausanne et Charl es Dufour, Conservateur au Musée d'Hi stoire ature ll e de Neuchâtel. 
lllustraté à profusion - 18 planches et 560 photographies en coul eurs, 230 dess ins au trait ou en 
co ul eurs - et légendées avec justesse, ce li vre centré sur la Suisse et l'Europe Cen tra le et 
Occident ale est un out il idéal pour une initiation à la nature et à l'environnement. en fami lle ou 
à l'éco le. 

J. -Cl. RUWET 
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PIGEONS VOYAGEU RS ET PIGEO NS U RBAINS. 

H AAG Daniel , 199 1 
Litteraturarchiv Der Strassentaube [bi bli ograph ie du pigeon domestique] 
2 1 x 29,5 x 0,5 cm; 70 p. , 2ème éditi on, broché 
Soc ié té bâ lo ise de protection des anim aux (Bas Ie r Tie rshutzvere in , Birspe lde rstrasse 45, 
CH-405 Base!) et Département de Bi o log ie médica le de l' Uni ve rsté de Bâ le (In stitut für 
Patho logie - Medi zinische Biologie, Pos tfac h, CH-4003 Base !). 
Ed. Medi zini sche Biolog ie, Universitat Base !. 

De très nombreuses publicati ons ont é té consacrées au pigeon domestique . L'aute ur a 
dès lo rs jugé utile d 'en réaliser une li ste complète présentée par ordre alphabétique d 'aute ur 
mais auss i regroupée sous une di za ine de thèmes, rendant a ins i la recherche plus a isée. Dans 
l'int roduction, le lecteur est prévenu de ce que le fasc icule répe rtorie 345 publi cations concer­
nant le pi geon mais que l' aute ur est consc ient que de OM BR EUX travaux IM PORTANTS pe u­
vent avo ir été oubliés I C'es t effect ivement le cas . 

Parmi les nombreux trava ux consacrés à l'étude de la navigation et de l'ori entati on chez le 
pigeon, seul s sont c ités les travaux de WILTSCHKO; il n'y a pas de trace des publications de 
ALEXAN DER ( 1974), CH ELAZZI ( 1974), FIASCHI (1976) , IOALE ( 1978) , KEETON ( 1969, 
1974). 
De nombre uses é tudes co nce rn ant le pi geo n urbain sont égale me nt manqu a nt es : 
LA WSON ( 1979), LEVESQUE ( 1985, 1986), JANIGA ( 1985), JENKINS ( 1970), BA LDACCINI 
(plusieurs publi cati ons) . 
Les réfé rences conce rnant la reproducti on e t la v ie soc iale sont auss i incompl ètes ; il 
manque, entre autre, les ré fé re nces aux travaux de : B URLEY ( 1979), KAUTZ ( 1986), 
LEN AN ( 1988), KLI NT ( 198 1 ), HOASE ( 1976), HUGUES (1987), KSENTZ (1987). 
La seule pu blicati on en françai s ayant é tabli l'é thogramme du pi geon e t l'é tude de ses 
vocalisat ions n'es t pas davantage c itée ( LAGUESSE et RUWET, 1986 ). 

L.H. 

H AAG Daniel , 199 1 
Ethogram Der Taube [Ethogramme du p igeon domestique] 
SSN: 0938-8680; 2 1 x 29,5 x 0 ,9 cm ; 73 p.; séri e O RN-Projekt , 11° 13, XIl. 9 1 
Département de Biolog ie médica le , Uni vers ité de Bâle (Institut für Patho log ie Medi zinische 
Bi o logie) . 
Ed. Medi z ini sche Bi o log ie, Postfach, CH-4003 Base !. 

Cette publication, tirée d'une thèse présentée récemment par l'auteur, a pour ambition de 
décri re l'ensem ble d u répe rto ire comportementa l du pi geon (Columba li l' ia). Il comprend 
l'é thogramme commun au p igeon biset (Columba /i, •ia ), au pigeon domestique (Columba !i,·ia 
fo rma domestica) e t au pigeon des vi lles (Columba !ivia fo rma ur/Jana). L'ensembl e des 
données prov ient de di ve rs travaux déjà publi és sur ce tte espèce, compl é tés pa r des 
observations pe rsonne lles de l' auteur. Ces dernières ont été réalisées par l' analyse de doc uments 
v idéo fil més sur le terra in o u dans un pigeonnie r spécial ement aménagé. Les pri nc ipa les 
descri pti ons de comportements sont accompagnées de dess ins; les schémas réa li sés par d'autres 
auteurs ont tous été recopiés au même fo rmat, de manière à maintenir une certa ine homogéné ité 
dans la présentati on. L'on pe ut cependant regretter que ces dessins m anquent de finiti on dans 
leur présentati on. 
Les unités comportementales ont été c lassées en sept groupes : 
Le comportement de reproduction , de lo in le plus important , et qui décrit successivement les 
uni tés comportemen ta les menant à la reproducti on, depui s la pa rade de cour . j usq u'à la 
copul ation; 22 uni tés comporteme nt a les y sont a ins i décrites , souvent accompagnées d'un 
dess in . 
La nidification reprend les comportement s li és à la constructi on du nid , la couvaison ainsi que 
les so ins aux oeufs et aux jeunes. 
Le tro is ième groupe , particuliè rement b ien dé ta ill é, e nvisage les compo rtements liés à 
l'agress ion ou à la défense. 
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Les autres groupes traitent du comportement alimentaire, des mouvements de confort, des 
émiss ions sonores et en fin de comportements di vers. 

Au total, cet éthogramme reprend la desc ripti on de 57 unités comportementales; si les 
comportements l iés à la reproducti on et l'ag ress ivité sont les plus détaillés, la description des 
comportements du j eune oi seau au nid es t par contre fort sommaire et incomp lète : le seu l 
élément déc rit concerne le nourri ssage par les parents. Les voca li sa tions sont également 
ex posées d'u ne faço n très sommaire : les descri pti ons sont brèves et sans indication de 
fréquence ni de durée. Ceci es t d'autant plus reg rett able qu' il ex iste déj à des desc riptions 
préci ses d'émi ssions sonores chez le pi geon. anal ysées sous forme de sonogrammes et publiées 
voici plusieurs années déjà (voir LAGUES SE et RUWET. Cahiers d'E1'10/ogie appliquée . 6 (4) : 
12 1-1 38). L.H 

BRASSEU R, G., 1990 
Dictionnaire du pigeon voyageur : à l'u sage des colombophiles et de tou s ceux qui 
s'intéressent au sport colombophile. 
ISBN 2-8040-0566; 15 x 24 x 3.5 cm; cartonné; nombreuses illustrati ons au trait ; 526 p. 
Editions Labor. Bru xe lles, 1990. 

Dans la préface . l'auteur présente son ouvrage comme une vulgari sa ti on préc ise et 
exacte des données sc ientifiques récentes relatives au pigeon voyageur. Ces données sont 
reprises sous la fo rme d'un dicti onnaire rassemblant plus de 1000 définiti ons et schémas 
ex pli catifs. Selon l 'éditeur. les termes y sont défini s clans un langage parfait ement 
compréhensible pour toute personne débutant clans le sport co lombophi le. Il es t en même temps 
conçu comme un ouvrage de référence destiné au médecin vétérinaire et au spéc iali ste. C'est 
précisément la poursuite de ce double but qui semble amener une hétérogénéité gênante clans la 
structure de ce dicti onnaire. On y découvre cieux types de définitions : 

- d'une part , des notions sc ientifiques relevant de la médecine vétérinaire. de la biolog ie ou de 
la biochimie; ces notions. nombreuses et fo rtement résumées, ne sont pas toujours ai sément 
compréhensib les, même pour un spécial iste. Ce derni er dev ra de toute façon consulter des 
ouvrages plus spéciali sés. 
d'au tre part , des notions et indica ti ons pra tiques. fru it s des ex péri ences de nombreux 
colombophiles et de l'auteur en particulier; ces dernières sont d'a illeurs rédigées clans un style 
différent, beaucoup plus proche du langage courant et aisé ment accessible à tous. Ces termes 
et définiti ons pratiques sont bien détaill és et complets (accouplement p.2 1. al imentation p.35, 
mue p.324), bien que parfoi s basés sur des données empiriques non vérifi ées . 

Ce dicti onnaire rassemble clone un mill ier de définiti ons et comprend plus de 500 
pages; il aborde effecti vement la plupart des aspects du sport colombophil e, mais certains 
domaines sont nég ligés ou simpl ifiés à l'ex trême. L 'é tholog ie du pigeon est parti cul ièrement 
délaissée : notions cl 'é tho logie très sommaires p. 2 15. desc ripti on trop simplifiée et fragmentée 
de l 'utili sati on du champ magnétique terres tre au cours de l'orientation p. l O 1. p. l 14, p.140, etc. 
Les données bibli og raphiques concernant !'é thologie du pigeon domestique sont pourtant très 
nombreuses et ri ches en rense ignements susceptibles d'intéresser le colombophi le ! 

Par contre, de nombreux schémas et noti ons font double emploi et gonflent inutilement 
l'importance de l'ouvrage. 

La cellule de M AC M ASTER. p. l 04 utili se le même schéma et une desc ripti on semblab le à 
la rubrique M AC M ASTER située p.307, 
Muguet. p.329. reprend le même schéma que Candida albicans, p. 95 , 
de même pour peau et epiclerme. periocle prepatente et ascari s, etc. 
Plusieurs diza ines de schémas reprennent les formules brutes et développées des substances 
organiques décri tes (v itamine A ou B. hydrates de carbone, .. . ), ou des cyc les bi ochi miques 
comp lexes (acide pantothénique ... . ). Il s ne sont guère util es clan s ce type d'ouvrage, 
d'autant plus que l 'auteur n'é tablit aucun lien entre structure moléculaire et propriétés 
chimiques . Ces formu les moléculaires semblent d'a illeurs avo ir été recopiées telles quelles à 
partir de manuels spéc iali sés : les organochlorés . p.352. sont accompagnés d'un schéma 
dont les indicat ions sont toujours en langue anglaise 1 
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Certa ines règ les élémentaires de systématique ne sont pas IOujours respectées : 
- absence de majuscule clans le nom de genre : çf_isphary11x nasuta p.27 , genres sJaphylococrns 

ou sJ r epcococcus p.32, fJphi m11ri11m p.69 , ... ; 
- présence d 'une majusc ule clan s le nom d'espèce : C imex Lecru/arius p.124, Esc/1erichia (;_o/i 

p. 132, Eimeria Labbeana p .1 98, 
confu sion entre genre et espèce clans la c lassificat ion des vers p.502 ; 
confu sion entre espèce et variété à la rubrique chen ille, p .1 2 1. 

L'é laboration de ce premier di cti onna ire du pigeon voyage ur a dû nécess ite r un travail 
de compi lation important ; il est susceptible d'intéresser de nombre ux lecteurs. Il se rait dès lors 
dommage de ne pas l'améliorer. Certa ines erre urs ou lacunes peuvent être aisément modifiées 
lors d'une proch aine édition. li res te ce pendant à re voir la struc ture même de ce di c tionnaire, 
supprimer les sc hémas et rubriques faisant double empl o i et adopter un sty le d 'éc riture e t 
d' ex plications plu s homogène. Certaines rubrique s relevant des domaine s de la biologie 
généra le ou de !'éthol ogie devraient être rev ues. 

L.H . 

CONCLUSIONS 

Le pigeon inté resse beaucoup de monde : colombophil es, é leveurs, ornithologues , 
cherc he urs de labo rato ire, c itadins , qui l'appréc ient en sens dive rs. Toutes ces initi atives de 
synthèse - bibliographi e du pigeon , éthogramme, dictionnaire - sont les bi envenues. Mai s e lles 
doivent chacune aux utili sate urs potentiel s d'être plus rigoureuses e t plus complètes. 

SANTE ANIMALE 

ACHA , P. N. et B. SZYFRES , 1989 
Zoonoses et maladies transmissibles communes à l'Homme et aux animaux. 
ISB N 92-9044-207-7; 17 x 24 x 4 ,6 cm; broché plas tifié; 1070 pages. 

L. HANON 

Office inte rnati ona l des Epizooties O.1.E. 12, rue de Prony. F-750 17, Pari s. deuxi ème édition, 
400FF 

La première éd ition de celte bibl e - initi a lement publiée en langues espagnole pui s 
anglai se - des zoonoses et maladi es transmi ss ibles com munes à ! 'Homme et aux animaux 
datait de 1982. Anachés à des instituti ons sud-américaines e t panaméricaines de santé an imale 
et humaine. les aute urs y avaient pri vilégié le nou veau monde. La présente édition, mi se à jour 
en incorpo ran t les progrès de l 'ép iclémi o logie, de ! 'éco logi e e t des techniques nouve lles de 
diagnostic et de traitement, s' intéresse pareillement à tous les con tinents. Son succès n 'en sera 
que plus grand. 

Les maladies traitées se rapportent à cieux catégories principales. La premiè re regroupe 
les maladies transm iss ibles des animaux à 1 'homme; ce sont les zoonoses au sens stri ct, où les 
animaux jouent un rôle essentiel d 'entretien de l' infect ion ou de l'infes tation clans la nature e t 
où ! ' homme n ' a qu ' un rôle accesso ire cl ' hôte accidentel. La seconde regroupe les ma lad ies 
communes aux animaux e t aux hommes, qui les contractent généralement aux mêmes sources 
te ls les sols, les eaux , les animaux invertébrés ou les plantes . Pour chac une, sont passés e n 
rev ue le nom et la synonymie; ! 'étiologie; la répartition géographique; la fréquen ce chez 
1 'homme, la fréquence chez les animaux; le déve loppement de la maladie chez ! ' homme, chez 
les an im aux; les so urces d ' infec tion s e t de tran smi ss ion; le rôl e des anim aux clans 
1 'épidémiologie; le diagnost ic; la prophylaxie; la littérature. 

L' ouvrage étudie 176 de ces maladies, séparées en bacté ri oses, mycoses, chlamyclioses 
et ri cketts ioses, viroses , e t paras itoses , et dont 28 - parmi lesquelles la maladie de Lyme, 
l 'encépha lite de Rocio , la fi èv re cl 'Oropouche et la maladie cl 'Ebola - y appara issent pour la 
premiè re foi s. 

O n le vo it , ! ' originalité de ! 'ouvrage ti ent au fait que les aspec ts vé té rin a ires e t 
médicaux, tournés vers la santé an imale ou humaine e t généra lement traités sé parément, sont ici 
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réunis. Il constitue ainsi une référence indi spensable pour les médec ins et vé térin aires de 
terra in , pour les chercheurs, pour les épiclémiologistes pl anifi ca teurs ou gesti onnaires de la 
santé publi que. C'est aussi , faut - il le souligner, un outil de premier ordre pour les gestionnaires 
de la faune et les spéc ial istes de l"écocléveloppement. JCR 

TOMA B. , J.J. BENET, B. DUFO R, M. ELOIT, F. MOUTO U, M. SNAA , 1991 
Glossaire d 'E1>idémiologie animale. 
lSBN 2-86326-087- l ; 15 x 2 1 x 2,6 cm; broché plasti f ié; 368 pages. 
Co llec ti on M édec ine vétérinaire, Editions du Po int vé térin aire, 25 . rue Bourge lat, F-94700 
Maisons-A l fort : 395 FF. 

L "épidémiolog ie ani ma le est une di sc ipline qui se trouve au carrefour des prob lèmes de 
santé humaine. de santé animale. d'env ironnement. et de développement. Elle do i t intégrer et 
ass imiler les langages propres à l 'écologie. à la démographie, i1 la stati stique, i1 la médec ine, aux 
sc iences vétérin aires , à la santé publique, à la soc io-économie. Les dépl acements des hommes 
et des animaux, l ' interpénétra ti on des économies . les progrès de prophylax ie et de lutte contre 
les épidémies abouti ssent à une mondi ali sati on de la discip l ine. ce qui ampli f ie d 'autant la 
nécess ité de maîtri ser la communication et l 'échange des in formations. Ce glossaire se veut à 
ce t égard un out i l de clarifi ca ti on à l 'usage des étudiants, des praticiens et du publi c. Il aborde 
quelque 800 termes , concepts ou express ions, dont il préc ise la signi ficati on, les domaines 
d'emploi , la synonymie, ainsi que les ri sques de confusion. Les équi valents sont fournis pour 
cinq langues étrangères : anglais, allemand. espagnol , italien, portu ga is. En fin d 'ouvrage. et 
pour l ' utili sateur cherchant !"équi valent cl ans notre langue de termes rencontrés cla ns les 
publi cati ons en langue étrangère. au tant d'index établi ssent les correspondances entre ces 
langues et le frança is. 

Voi là un ouvrage utile à garder à portée de main. JCR 

OFFICE INTERNATIONAL DES EPIZOOTIES 0.1.E. 
Revue scientifique et technique. 
ISSN 0253- 1933; 12. rue de Prony. F-750 I 8, Paris. 

La revue sc ienti fiq ue et techn ique trilingue ( frança is, anglais, espagnol) de J'OIE publie 
régulièrement des numéros spéc iaux rassemblant des communica tions sur un thème préc is dont 
un grand nombre sont susceptibl es d 'intéresser les vé térin aires et zootechniciens certes, mais 
auss i les biolog istes des populati ons et les gesti onnaires de la faune. Parmi les publi cati ons de 
ces dernières années , citons : 

Biotechnolog ie et Science vétérina ire (Coord . J. BLANCOU), Rel". Sei. tee-//. Off i11 1. Epi: .. 
Vol. 9 (3). septembre 1990: 6 11 -9 16; 155 FF 

Vétéri nai res et zootechniciens ont très souvent été les premiers - bien avant les 
médec ins - à ex périmenter, mettre au point , tes ter et appliquer les nouve lles bi otechnologies, 
clans des domaines tels que ! '"améliorati on·· génétique des popul ati ons animales par la 
fécondation in l'itro, le transfert d'embryons. le clonage, la reproduction asexuée; le diagnostic 
de maladies virales, bactériennes, parasitaires ou nutritionne lles; l ' util isati on des techniques et 
produ its du génie généti que pour le dépi stage et le traitement de ces mal adies. Les ra isons 
éthi ques en son t év identes. mais il s ont auss i été de ce fait en première li gne pour ressentir le 
beso in comme ! 'obli gati on de maîtri ser les progrès et de lég iférer. Il s y ont été par fo is 
contraints par les réactions du public et les cra in tes des consommateurs. 

Ce volume fa it le point sur les méthodes et techniques app licables actuellement soit au 
diagnostic (anticorps monoc loraux, sondes nucléiques) soit au trai tement (vaccins) des maladies 
an imales ; il passe en revue les progrès réa li sés en zootechnie en matière de reproducti on et 
d'améliorati on; il détaille et commente enfin les réglementati ons concernant les biotechnologies 
clans le monde. On l ' a souli gné, la zootechnie a plusieurs longueurs cl 'avance clans le domaine 
de la mani pul ati on et de la ges ti on des populati ons d 'animaux domesti ques. Di ve rses 
techniques sont cl ·ores et déjà transposables à la gestion et à la conservation des espèces rares, 
en voie de dispari tion. mais impliquent cl ' aborcl un code de déontologie, qui res te à défin ir, en 
matière d ' interventions sur la faune sauvage . Enfi n. nous devons garder à l 'esprit que ce qui se 
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fait sur les animaux de production est et sera sous peu tran sposable à l'homme. Il y a donc lieu, 
en tant que citoyens, de sui vre attentivement l'évoluti on de ce qui se fait et qui est possible pour 
en maîtriser et, surtout , en contrôler les applications à notre propre es pèce . 

Animaux, pathologie et environnement, Rel". Sei. tec/J. Off i111. Epi:. , Vol. 10 (3), septembre 
199 1 :547-884; 175FF. 

Au se in des écosystèmes naturels, une multitude d ïnt eracti ons es t constamment à 
! 'oeuvre, régulant les populations de leurs di ve rses com posant es : producteurs, consommateurs, 
paras ites, réducteurs et décomposeurs. L ' introducti on d"espèces exotiques, la multiplication et 
l'expansion des var iétés domestiques et des commensaux de ! ' homme, la tran sform ati on du 
milieu bouleversent ces équilibres, entraînant des di sfonctionnements qui ont noms: di spariti on 
d 'es pèces fra gil es ou, contraire, pullulation d ' es pèces ubiqui stes et opportun istes ; 
uniformi sa ti on du milieu; pollutions; épidémies. 

Ce volume de quelque 330 pages a pour objet de fournir une vue d 'ensembl e sur les 
li ens entre l'accro issement considérable du nombre des animaux de producti on et de 
compagn ie, la pollution de l'environnement par leurs déc hets et le rôle qu ' il s peuvent jouer 
clans la propagati on des maladies . 

Dans la première partie, et après une introduction de J. DORST posant les problèmes à 
l'éc hell e de la fa une sa uvage et des mili eux naturel s, plusieurs études envisagent des cas 
d 'espèce 0L1 l' intervention humaine est responsable de ruptures pouvant être catastrophiques sur 
les pl ans hum ain. économique, épidém iologique. Ainsi, l'élevage et la désertificati on sont-il s 
liés en Afrique sub-sahari enne (L. BLAJAN) ? Comment maîtri ser les effets secondaire de 
l'ex pansion de l'aquaculture intensive en Asie (S.N. CHEN)? Quelle est la responsabilité, dans 
la pollution des sols et des ea ux de surface, des déchets azotés dissous et des part icules de 
phosphore in organique des déjection s des animau x des grosses unités de production (L. 
AU DOlN)?, et comment aborde-t-on le tra itement de ces déchets et aclapte -t-on la lég islati on 
aux Pays -B as (J.H . VOORB URG) ? Enfin , que lles so luti ons peut-on apporter au problème 
préoccupant des déjection s canines en mili eu urbain (X. PAR IZOT) ? Elle se termine par un 
article de F. MOUTOU et B. JOSEPH- EN RIQ UEZ sur le rôle de sentine lle que di verses espèces 
sensibles - poissons, oi seaux , mammifères aquat iques ou terrestres - peuvent jouer vis-à-vis 
des contaminants de l 'environnement. 

Dans la seconde partie, sont ex posées les re lati ons ex istant entre les animaux et 
! 'entretien, la di spersion , la circulation des agent s pathogènes et l 'épiclémiologie des zoonoses : 
rôle des animaux de compagnie dan s la di spersion des zoo noses d 'ori gine parasitaire et 
in ve ntaire de ce ll es -ci (R . CHERMETTE); la survivance des virus (E.C. PIRTLE et G.W. 
BERAN) et des bactéries pathogènes (J. HAAGSMA ) dan s les so ls et dans les eaux; impact des 
salmonell es sur ! 'homme, les mammifères et les oisea ux sa uvages (C .J. MU RRA Y). Quatre 
contributi ons à caractère plus technique ex pliquent com ment di ve rs mi crobes et paras ites 
persistent et se multipli ent dan s les effluents d ' industri es alimentaires comme des stations 
d 'épuration, ainsi que clans les systèmes d'inigation . Une dernière montre comment év iter une 
infection acc identell e de ! 'environnement lors cl 'opérations de prophyl ax ie. 

Toutes ces études, dans leur di versité même, apportent l' illustration que démographie et 
producti ons animales, économie. épidémiologie, santé publique et ges tion de l'environnement 
sont indi ssoc iables . 

Santé et gestion des mammifères en liberté (coord. M. ARTOIS) 
Première partie : Vol. 11 (4), décembre 1992: 99 1- 1173; 185 FF. Deuxième partie: Vol. 12 
( 1). mars 1993 : 1-28 1, 200 FF. /?e i•. Sei. tec-h. Off int. Epi:. 

Ces cieux fo rt s vo lumes conti ennent l'essentiel des contributions présentées lors d ' un 
symposium internat ional organi sé du 14 au 18 octobre 199 1 par le laboratoire d 'é tudes sur la 
rage et la pathologie des animau x sauvages de Nancy . Le patronage de ! 'Organisation Mondiale 
de la Santé (OMS) , de ! ' Union Internationale pour la Conse rvation de la Nature (UICN), de 
l'Office International des Ep izoot ies (OIE) monlre à quel point ce thème est aujourd 'hui au 
coeur des préoccupations des conservationni stes, des vétérinaires et des épidémiologistes. 

L 'expansion humaine, la mi se en exploitati on des mi lieux naturels, la déstructuration 
des paysages , la destruction de la flore et de la fa une sauvages ont en fin de compte alerté les 
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spécia li stes el le public. qu i s'uni ssent pour s·efforce r de conserver à la planète une relat ive 
biodi versité. Les intentions sont presque toujours généreuses , mais les réali sations ne sont pas 
toujours heureuses et s·accompagnent d·un cortège d"effets secondaires : création de réserves 
ex iguës rap idement surpeuplées, tran sfert s d 'animaux des unes aux autres, réintrod uct ion 
d 'espèces disparues . Ces opérations bien intent ionnées sont le plus souvent conduites en totale 
méconnaissance des ri sques épidémiolog iques que font courir ces transferts ou mélanges, ces 
reconstituti ons de populati ons concentrées. 

Ce symposium avait pour objet de rassembler, organi se r, discuter et redi stri buer toutes 
les in form ations disponib les au ni veau mondial sur les relations entre les mammifères, leurs 
parasi tes et leur environnement , informations dont la maîtri se est indispensable à la gestion et à 
la conse rvation des populati ons naturell es. 45 contr ibutions de 116 spéc ia li stes sont ainsi 
réunies . 
Une première partie (Vol. 11 , 1992) dresse le bilan des connai ssances par groupes d'espèces et 
par ma ladies par exemple, vers paras ite des chiens errant s. des renard s, des sangliers; 
dermatophilose des dromadaires, pesti v irus chez les rumin ants. stomati te aphteuse chez les 
buffl es. myxomatose des lapin s. crass icaudose chez les grands cétacés , les maladies des chats 
fores tiers européens, les in fec ti ons à herpesv irus chez les phoques, la rage chez les chauves­
souri s. les pathogénies vira les et bactériennes chez l 'oryx d 'Arabie, la trypasonomiase ches les 
rhi nocéros .. 
Une deuxième parti e (Vol. 12, 1993) traite de l'épidémiologie des maladies, sous l"ang le des 
re lat ions entre le milieu, l"hôte. les réservo irs et vecteurs : transmission, impact et modèles: 
par exemple, popu lati ons de renards roux, de chats errants, le rôle des malad ies et de la 
poll ution de l 'environnement sur la dynam ique des populations de lapins: la régulat ion de 
celles-ci par la myxomatose; lïmpact des prédateurs sur le bétail dans les Abbruzes; l"écologie 
des chiens et de la rage cani ne; la modéli sation de l 'épidémiolog ie Je l ' immunodéfi sc ience 
humaine comme exemple pour l" épidémiologie animale; l 'évo lution du rôle d ' un nématode 
dans le contrôle des popu lati ons de souri s gri ses ... 
Une tro isième parti e enfin décrit ce qu ' il es t poss ible de fa ire dan s la pratique de la 
surveillance, du contrôle et de la prévention , par exemple : dive rs travaux sur la stratég ie de 
la lutte contre la rage syl vatique: les ri sques sanitaires liés aux projets de transfert des an imaux 
sau vages; la survei !lance et le contrôle de la fièvre charbonneuse et de la rage chez les ongulés 
africains. Elle se termine par une série de communicati ons ponctuelles . 

En conclusion généra le, M. Art ois présente une synthèse de la littératu re sur l 'éco logie 
des malad ies des mammifères sauvages, di sc ipline nouve lle portant à la fo is sur l 'écolog ie des 
agents pathogènes et sur ce lle de leurs hôtes . L ·éco log ie des premiers envisage le mode de 
tran smi ss ions et de circul ati on des parasites , leur ori gine. leurs modes d'invas ion et leur 
persistan ce; l 'éco log ie des seconds considère 1 ·évolution tempore lle et géographique de 
l ' infection , ses impacts sur les popu lati ons, ses effets sur la coévo lution hôte-paras ite; les 
incidences sur la santé humaine et sur les animaux domesti ques sont mentionnées. Sont 
spécialement à méditer les réfl ex ions finales sur les effets des agents pathogènes sur la 
di versité biolog ique et donc sur la problématique de la gestion de la faune et de la conservation. 

JC R 

CONCLUSIONS 

L 'ensemble de ces ouvrages montre à quel point l ' épidémiologie et la prophylaxie, et la 
maîtri se de leurs concepts et techniques, sont devenues des composantes de la conse rvati on de 
la nature, de la protection de 1 ·environnement, de la gestion de la faune. Dans une réflex ion sur 
les idées anciennes. les tendances nouve lles et les perspecti ves de celles-c i (Cah. Erho/. app/ .. 
1985, 5 : 1- 10) , j 'a ttirais l'attention sur. à la foi s, les di fférences de conception , les conflit s de 
compétence et la comp lémentar ité de 1 ·approche conse rvationni ste pure et l 'approche 
pragmatique qu ' illustrent les tra vaux commentés ci -dessus. L es naturali stes doi vent 
sérieusement envisager, tout à la fois, de maîtriser eux-mêmes ces domaines techn iques, tout en 
élaborant une déontolog ie et un code de condu ite de relations nouvell es avec les milieux 
naturels et la faune sau~age. Car, au train où vont les choses, c'es t toute la faune sauvage, 
man ipulée et contrôlée, qui va se retrouver progress ivement modifiée, et donc "domestiquée" . 
Est-ce ce la que nous vou lons? 

J.-CI. RUWET 
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